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DISCOURS A PRONONCER PAR HONSIEUR FRAnÇOIS-XAVIER ORT'JLI, PESID;::;'.L 
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FOUR IE "CA.l'JADIAN IUSTITUTE FOR INTSR.l"JATION/11. AFF AIRS" ( CI!A), 
LE 19 FEVRIER 1976 · 
---
LA COt~.mNAUTE ET LE CANADA 
c• est pour moi un grand h0!"-'1eur et u.:1e 'profo:-de t""-+.; cr .......... _.- .... 
..;c...:. ... -~~~·- ,.;._ ••• 
de m'aè.resser aujourd'hui à une audience aussi~;c:-:i€ .• Les pC:rsox:·~s ::-·-:-:::::-
ment infor:;:&es du degré d • avance:ncnt de l' intégrat.i~m europé(;r-'1e c:1::: v:.:.: 
êtes sont e:1 1:1esure d'apprécier avec justesse les élé::lents ::é:css~i:-e:s 
entrer en toute connaissance de cause da.'1s une n€~o.::i:.tio.:1 fruct-..;.::.:.:.::::. 
La condition première pour s'en~accr ensemble de.:-.:; des :-ela":.i~:-.s 
.. -.· ....... 
<.J ........ -
étroites est en effet de considérer c.vec objcctiv·i7.f~ et réalis:;:e les ;;:ssi-
bilités et, éventuellement, les limites de chaque ;.2..::--tenain. 
Le moment est particuli~rcmc:nt bit;:: venu pou1· .:.bcrde:r le: 
blè~e des rapports entre la Communauté et le Canada puisque 1976 sera :~~~:.~e 
de l'~t:J.blü;sement d'un lien contractt:·:ù entre votr0 pays ct la Cc:r:::-.;.::-:· :;:(:. 
D3ns les mois à venir, nous serons appelés à ouvrir e~semblc un nouvçcu :~~­
pitre àans l'histoire si ancienne de~ relations e.-:trc le Car.aèa ct l•:::·J.::o;;!:. 
Vous n'ignorez pas c;1c: cette CO!r.:nu.'1autA .Euro?[(;_-:e, ~..:.~. •.:::-.:.:;-e-
prend ainsi de s'engager vis-à-vi:: de 1 1 cxté.::-ieur è.1:::s des liens r.o1 .. ::, ..:.~ .• _:.: 2:. 
af!'er:7tis, est co~rontée, sur le plan éco::~:nique 1 à de:; diffi,::.tl.tés c ~:-.::..:·:-
rables. Le chiffre des cinq r:lillions dè ch::rr.::::J.rs_ que l'en cnr<!;:.strE: Z.(::;.:e_-
le~8nt d~ns les Etats-membres suffit à en è~~~cr la ~est:~c, tien q~~ ~J.:s 
co:r:-::oncions à observer les prér:1isses tir. . .:c:cs d'c.:-.8 reprise ce:-t:.ü'1e 1 !:->=-::'$, l~ ... li . } quoiql.!~ ne voudrais ccpendar.t p;:J.!:l in:;i.:3t·c:- ~;hi.S lont3'J.Cmcnl sur h: :·::,0~.~-
CI.!ssicns de la cri:::>c monàiale sur 1' é:on:::-d.e ccr.:::.:~-:.:.:.tair::!. Pcr-:-;-.2ttez--·~::.i 
plutôt de vous entretenir de ce .qui, à mon avis, a ét( posit:.f .:>U co:.:.:-s C::· 
1 1 an.'1~C passée t per:nettant z.insi :. r.;;wi.s.:.t;:'!::'" SJUS U.'1 , ();.;.:,~ f_-,yo:;-~ole :·: ~- ê.V~­
nir de r(:lations affermies et plus f~.::on-::.;s [.t.:.;-~.::;:. :w~.s r.uu..:, r;c::-:..es èJ::::·: 
pour obj~ctif de pa~;enir ense~blc. 
Il me semble tout d'abord primoruial que la liberté des 
échanges att pu être maintenue en dépit, chez certains de nos partenaires, 
d'ur.e certaine renaissance des tendances protectior~~stes. La. Co~~~&uté, 
po~ sa part, a été une des premières, sur le pl~~ international, à s'y 
opposer avec fermet·S et, je tiens à le dire, avec un certaL~ succès. Je 
crois que c'est un point qui mérite ct•etre souligné, parce que le wair.tie~ 
de la lib~rté des éch:.~ge5 est fondamental pour l'affe~issement de la 
prospérité économique de nos pays. 
Deuxième point posit~f, la Co~~unauté, en dépit de l'a~ra-
; 
vation èc la situation économique ct sociale n'est p~5 dcncuréc, riu co~~z 
de l'a~~ée passée, un ensemble stati~le, enregistrant s1ns réactions l~s 
durs coups de butoir de la crise. La Co~~~~~uté a évolué, cor~ortée par ~e 
~aintien en son sein de la Grande-Bretagne, clairement décidé par ~~ ré:k-
rend~~ tiu peuple brit~~ique. 
Je crois que l'on pourrait dire, pour caractériser l·~~~ée 
qui vie~t de s'écouler, que la dynamique propre ~ la Co~~unauté a joué à 
pleL~. C'est là un fait d'autant pl~s marqu~~t que l'agzravation des pro-
bl~~es écono~iques aurait pu, bien à tort, susc.iter le décourage~ent et 
inciter à l'i~~obilisme. La Co~~unauté a connu au contrai~e un sursaut 
d'énergie et jç puis discerner deux domaine~ dans lesquels r.ous avons su 
aller èc l'avant. 
En premier lieu, la Co~~~,auté a progressd ên nati~rc insti-
tutionnelle. Une réflexion fructueuse s'est en~aefc sur l'appro:o~dis~e~ent 
de l'intégr~tion européenne et sur l'édific~tion d'~~e Union e~o?~~r~1e. 
La publicati~n des travaux des inotitu~ior.s co~~ili~autaires sur l'U~on e~o­




Il a été décidé de procéder dès 1978 à l'élection du 
Parlement européen au suffraee universel direct. L'extension des pouvoi~s 
bud~étaires de l'Assemblée européenne est désormais une réalité. La Co~:.u­
nauté a en outre trouvé dans le Consejl européen, o~ se retrouve~t t~c~s 
fois par an les Chefs d'Etat et de couvernement, ~m organe capable de 
prendre les grandes décisions qui engagent son avenir. Désor.:1ais, les c:;e!':; 
de gouvernement sont ainsi partie inté6rante du sys~~me institutior~el cç~­
m~~~utairc. Ils ont permis de proGresser dans certains dozsicr~ partic~:~~e­
ment ardus, tels celui de la par~icipation de la Communa4té à la Con:6r~~ce 
sur la coopération économi~e internatio~ale, où encore celui de la pvli-
tiquc énereétique co~~urie. 
En second lieu, la Co~~unauté a affirmé sa pe~sor:.al~t~ e~ 
son unité vis-à-vis de l'extérieur. Il e~t certain, d·~~e ~ani~re bé~é~ale, 
que l'efficacité de l'action de la Commission à l'extérieur dépend du ~o~b~e 
et de la densité des politiques communes mises en place. Y~is le ~on~e n'u~­
tend pas l'achèvement de l'Union européenne. Afin d'Gtre en mesure d'a?~O~­
ter les réponses que l'on attend d'elle, la Co~~u.~auté est·souve~t ctliG~e 
d'agir vers l'extérieur dans des domaines dans lesquels les politi~cs L~­
terncs sont encore incompl~tcs. QUelles q~e soient les difficult~s ~~~ n~~~ 
avons souvent rencontrées à l'intérieur, nous n'avons ja~ais hfsit~, verz 
l'extérieur, à aller d~ l'o.v;:mt. Nous G:.vons <linsi è.8rr.ont~é qJe n:):..l::; ::-~-::~~s 
capables de défini~ des positions co:;.;:u.--:cJ mf:me da::.:; des d::;:::aines qui :::: 
sont pas encore couverts po.~ des politiq~cs cor.~un0s. 
En ce qui concer~c notre ~Jl~tique ~ l·~~ard des ~~ys t~~~: 
je me félicite de pouvoir mc rC::f~::-c:- SU;::> pL:.:> <.>.ttcn:.b:, ~titre d'e;.:c::-:;::1(:, 
à la décision que: la CommunJ.uté vit~:'lt dt: pr~r.:..:-e c!·.; r.o5.::;ocier <.vec 1(: C.::.aè~ 
u.~ accord-cr..dre de coopération· écœ1o~ic;_'..:~ et co:rM'":'lc:~ci.::..:.e. J'y re vic::.::-~~ 












Je voudrais auparavant évoquer nos grands succ~s de l'~n 
passé. Il s'agit avant tout de notre politique de développement à l'éeard 
/ des pays du liers Uonde. Par la Convention de Lomé, r.ous avons mis au se~­
vice de 46 pays d'Afrique, des Caràlbcs et du Pacifique, un ense~ble è'i~­
st~~cnts de développe~ent d·~~e ampleur ja~ais é6alée. ~erta~s d'e~tre 
eux, tel le mécanisme de stabilisation des recettes d'expo~tation, so~~ 
d'~~c conception tout à fait nouvelle et serviront ~eut~tre d'exe~ple 
dans le cad:e r.'IOndial. Je crois que l'a:cord de Lo:né traduit da."ls sor. :.::-· · 
tégralité la conception de la Co~~unauté en ce o~i concer.~e ses rapports 
avec les pays en voie de développement. Notre objectif n'est p:1s seul~~.e::t 
le développc~ent économique et l'accroisse~ent-ae la coop~ration·: c'est 
aussi la paix, le dialogue, la compréhension. A côté èe l'é~co~d de ~;.f, 
nous avons développé des instruments d'action ~ l'éct.clle ~on~ale - cc~7.e 
le syst~~e de préférences généralisées - et précisé, aux Natior.s-~~~es .no-
/ ta~~ent, n9tre conception d'ensemble des rapports avec le fiers~onde. 
Ce que r.ous appelons notre "Politique ~lobalc méd.itcrré~_,..l.;!:n.'1(;" 
a progressé sur des bases qui ne sont plus purement cc~~erciales af~~ de tra-
duire toute l'ampleur de nos relations de coopération et de les accro~~~e. 
L'accord avec Israël a pu 8tre conclu l'an passé. Nous venons d'acheve~ la 
né::;oci:;tion des accords aYcc les trois p.:1y~ du Ho.ghreb. D~s accords èe: r:G:-:3 
tj~e ont ~té propos~s à l'E&YPtc, à la Syrie, à la Jo~da~e et au Lib~~. 
~~outre, nous pensons prochaine~ent entamer des pourp~rlers pour~~ a~ccr~ 
co~~crcial avec la Chine qui, l'ann~e derni~re, a ouvert une représent~ti~n 
diplo~ati~~e auprès de la Communauté. 
D•une mani~re plus génér.:1le, face aux crar.ès probl~~~s C)~C­
ricurs du ~o~ent, la Com~unauté a· su con~erver son m~té d'action afL~ de 
déf~ndrc des idéaux de dialogue et de ccop6ration. 
.f 0 
C'est. nin~i qu~ la Co~nunaut6 a su sc prézcntcr unie lors 
de la Conférence è.~ Paris et qu'elle cont~.nuera tout au long des dü:::~.:.s­
sions èe pa.rl.ez: d 'u:1e seul~ voix. Tout corr.;:'l.:} le Ca:-uJ.da, et uppel6e co~."':le 
. .,;!ss·~-;;.~r c.' J..i~?O:rta.."ltcs fonct~O:l!.i dans la Co;1fêrence ._ • 
lm. o. . : 1l.a Corr.r:lU.nau ... e at-
/ tach: tt:;c [;rande i.T.?o:-tance au dialoc:;u.e hord/.sud ·~U:. co:1stitue une dës 
tent~tivcs les plus ~biticuses pour remodeler les relations éconc~~ques 
·• internationales en les rendant plus justes ct plus f.1uitables. 
E.'l ce qui conce:-nc le . Ca.'1a_è.a, je voudrais .exposer tou:. 
d'abord ~es perspectives d~ns lesquelles 1~ Co~~unauté a pris la déci~:on 
de s'en~aeer ~~~s des néeociations avec votre pays. 
Au cours de ces dcrni~res ann6cs, le Canada a cl~ire~ent 
cx~)rir.lé à r.:ai:-l!.cs reprises son désir da s' cn:azer avoc lJ. Co::-~-:ïu~autù :::uro-
p6e~'1e d~ns des relatio~s plus étroites. En novembre 1972 d~jà, p~u de te~ps 
ap~~s ~ue les Chefs de ~ouvern~m~nt des neuf Etats-acmbres de l~ Co~~~~auté 
eussent so~iaité, lor~ d~ so~~ct de Paris, l'ouverture avec le C&'1ada d'un 
"dialo~ue co:1stru.::tif11 , un aidc-<némoire officiel du Gouvcrn~:r.ent C(l!'l(ldicn 
a souligné l'intér;t que présenterait la recherche d 1 ~'1 accord écono~i~~e 
et com:ncrcial. E."'l avril 1974, un :· :;cond aide'"'\"':lémoire é. proposé l'ouvcr'(;ure 
àe diz:ussions re~atives ~ ~· accord co~~ercial qui établirait ~! 11 licn cor.-
tractuel dir.;ct entre le Canada ct la Co:r:aunauté11 ct qui "encoU!'agera:..t le 
développ~:7i~nt de relations corr~'l'lcrciales et éconc::l.iques à long te!":':i~". Lors-
qt.:e !·!, ';!'udeo.u est ensuite venu à Bruxelles et qu 1 il 3. fait le to-..:r d·~s ca-
pita~~s curcpéermes, nous avons pu, en Eu.rop2, entendre ~xposer p:s..r votre 
?rc::1icr r.~irJ.strc lui-;:;::;:~ les th~:-,;~ cunadi8r..!·1cis qu 1il 3. dC:fcnducs <.:vcc 
l'u~torit~ ct la cc~o6tcncc oui sont les ~ic~1cs. 
. . 
Apr?::s qu~ ces initiativ~s ir:;iJOrtant8s ct:rcnt été cx.:J.::-l:;..n:::::: :, 
attcntivcr:1c:1~ à la fois dans la Co::-~T.u..~Juté ct 2. l' occ.:.sio::1 c!~ d.if!'érE:nt:::; 
clairc:n~nt en f3.vcu~ d' 1.,;.:1 accord d'un t::p n~mvcau entre le Ca.:-.2da ct lu 
.;. 
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Si la Co~auté a pris cette décision, c•est qu'elle y a 
été ~cnée par deux réalités détenninante~. 
La première est politie?le c'est la volonté des c~uver~e-
oents c~~adiens succçssifs de contribuer ~ divcps~fic~ ct ~ éte~drë l~s re-
lations extérieures du Canada et de resserrBr nota~~ent les liens avec ~~e 
Europe en train de se faire et de s'affirmer. la Co:r.ïJ.nauté reco:î..'1a!t 1' i::".-
port~nce de ces objectifs politiques. Le Canada entretient déjà èes relations 
;, . 
cordi~es et !loriss~~tes avcc·divers Etat~~e~bres d~ la Co~~~a~tf. Le 
plaidoyer du Gouvernement can.:1dien en faVCi!.!' d'un "lien contract'..lel" avec 
la Co~~unauté en tant que telle rùv~le ën outre la volonté d'ajo~tsr à ces 
rel~~ions une dimension comm~'1autaire en associ~~t d'une certaine ~~~~r~ 
à l'avenir du Ca~~~ celui d'u~e Europe nouvelle. Répond~~t d'~~e ~ani~re 
claire ct positive à cette demande c~~~dicnn~, la Co~~~~a~té s 10st efforc6e 
d'en ~aisir la nature politique ct elle ~~t disposée à faire en sorte ç~e le 
développ~::1ent futur G.u Canaèa et le sien p!·oprc soiC!"lt C!'l'lisa,cés e:!;~;(;::!':)le 
et, pour notre bien coom~~, aillent de pair autant qu'il est possibl~. 
La seconde réalité est 6cc~~~ique, Le Can~da, na~~c~ 
dustrialisée disposant de ressources naturelles ~~8nses, consti~ue 
:J1-
partenaire corr.;.-,e:.-cial d'une grand.r. importance. L' éco:-:o::~ic de vot-:--':! pays 
est étroitement liée j, ln nôtre dont elle est, d~ différentes r.:.::...•J.i)':-:--.;;s, 
co~p~é~c:1t<1i re. t:ous ~avons que le C<mada co:1s.i.d~rc pOUl"' s;~ part: 12. Gc::::;.:-..1-
nauté co:n..-ne u.'1c (.r;~ité économiqua de prenicr ro...'1(; sur le pla.""l rr:o:;·:.ié:.l, q..1i 
offre ècs débouches à ses marcha.ndises ~anufacturéc~ ct à ses ~~ti~res pre-
r.i~rc ~ brt:.tes ou trai teks·, tout en pouv.::L.'1t :rt~prés(!nter une source è' in·rr:s-
tis::;e::-t.::nt et de technologie •. La Com.i.:.unut6 l!:'l.U'op;;eP~~e représe::te .!.e d.cu.:è.t::-.e 
fournis~cur du C~nada ct son· àeuxi~rne marché d'exportatio~. Ce so~t les fa~ts 
t::Gm~s de la vic écono:-:1iquc qui poussc:1t le C~:w.èJ. ct la Co:n.'!lun~uté ~~ c;,~::-cl:~r 
u.~ tcrr.:~in d'cr: Lente sur lequel fonder u..o;e co::::>~ration fut":..:!'e r:lUt~cllc..ï.::;nt 
pro.!'::..~ablc. Hos p:;:,·s seront ainsi r.ri.cux placés paur fa~r.: face ë::.:..1x r::;sp:;ns::.-
bili~ts i:1di viduel.les e't collcctiv·es qui les attcnèe:-.:t (i~::s U."1 ~.o:-:J~ en 







.C'est en tenant compte èc cet imp[··:-.::.~:.f politiq~c ét cc èU!. 
6co:1:.::ïi~c q-..1~ la Cow;nu."'lmlté conçoit 1' ac·;ord enV:..z.::.3é. 
Ll for-mc ei lf; contenu-je cet accord feront l'cbj:.t dC;s :.<:;:,c-
ci.:tio:1::; e:llcs-:>:~r::cs. Qu'il rr...; soit cependant pex .. U.s dt=a fai::-e '\.Uî.;; ou èeu.z 
observations de natur~ tr~s générùle. 
Pr12::.:.ûrcr..cmt, il est évident ~~ :::.• ~-:ccrd è.c:v:-ai t ,<;tre :-.o:;.-
p:-Uér-ent:.:..l. !Jous ne ch::rchcns pas pour la Cor..rmm.:.'...:8 àcs relatio:1s ;;:"i'.-:.-
lé . . .. e~ces. _,eus ne présentons pas les liens avec la Cc~munauté co~:.~ ~~~ :c~~ 
è.'alt-::!rnati'.r(; aux lit:1S è.u Canada avec les Etats-'..!:1::.. ou avec l'::;.::.r.S::-.:-
Orit.'!:1t. ::o;.;.:::. sav.:J:lS que le Canada est tout autant U.'"l pays d'Pnf:-i~...:.e· c't.: :;::.r-=. 
et ~~ état rivcrnir. d'.! Pacifique qu'une natio:1 trü.r . .:;3.tlar.tique ~Y~'1:. è::s 
raci::cs en =:u:-ope occid.::ntale. Nous considérons se:ù.c;;;\..'nt qu •.::.1 appa:~t::.c::::. 
&U C:;.:;c.èa et à la Cc::-.rr.t.... 1aut6 d'établi::- entre cu.x d..:. s rel a tior.s ~ë.::·:.j.c~::.?; ::-es 
fuu:d.~;.,c:n0nt, je pcns.~ qu.:: r.cus ·d~vrions élr1bore;r '..:.."1 G.~c0::-d 
è8 c3-nct~rc ~ss~:1tic:lc~ent ~volutif. Aucun secteur éventuel è~ ccvp~::-~~~o~ 
l-:o:-:c:-:::..q"..!~ :-.~ èc·vr.::.it Ç~r~;; éc:;.rté ~. priori. La Cc.r.J.:.n ct la Cc~~:. z.::.ut.:: -:>:-
le~ :~lntion~ cnt~c 1~ 
pl\.:.S ;;.mbitiC:UX. 
rs.lH!lc:-:-::::1t leur coc::.·:.raticn avec le ,...,.,,..,..,..J.., 
- .j{_..,,_.._~ •• 
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Enfin, personne ne consid~re l'acco~d p~oposé co~~e ~~ 
inst~~ent d8stiné à l'extension dans le secteur inèust~el privé è3 po-
litiq~cs i~terventio~:tcs et dirigistes. La réalité de l'écono~ie ;.~tc 
subsi:tcra. D:ms de nom'.Jreux secteu:-~, il app<J.rtic:.:ra à l'industrit:: p~i­
vé~ .:le susciter la coopération écono::~ique entre h: Ca. "'l'da et la Co::-.::.-.u:.::;.t·:, 
coo~é:-~tio" écono::~ique à la~~clle l'acc~rd envisaz6 fvu_~:-a sL~ple~ént tJl 
cadre. 
Cc qui de toute façcn est très c~.<lir, c'est q..:.(.: l;; C.::.:--..aèa 
.et la Co~:::~:.uté Eu:-o~éenr.c se trouvent à la veille è. 1 "~,;..'1<3 no'.lv•=--~ ;';re de 
cccp;!ratio:"l é':onomic:'J0, ère ~ travers l.:..quell~, en oetta.."lt cnser.1b:e nc~ . .:-e 
enjeu, nous devrons faire preuv~ d'imoginaticn et de :1~vaticn ~ tous l~s 
niveaux et d.l.'1S tous les domaines. NC?t:.S pouvons fai:'e co:li'iance, ~ cet ét,a~d, 
à ceu.x qui, de pél:'t (·t d1 J.t:.tre et à tou3 les _nivc:aux, seront ct·.:::~és de p:Jt.:.:'-
s~v:-e un èi.:..lo~ue ~us3i indispcns~blc ~t aussi pa:sio~~~t. 
~ Co~i~sio:1 curopécn1~·vient d'établir sur le sol ca~~~en ~"18 ~~l~c:t~cn 
officielle do:1t le nouveau Chef, :-!. Curt Heidenrc:.ch, est auj::.·i.i..."d' ht:i. è.es 
~~ " tt Dél' t. . . di , ~ .. . ~ c ..... n0vres. wC e . ega ~on sera, pour aL~:~ re, -a CO:lv~eparv~e u vv3A~ 
èè la ~-!.i.ssio:1 èu c~n3.d.J. ~'.lpr~s èc~s Co:n.T.U..."lautês Eu!-o_?;§e!"'..1CS à :-:-w:\::!.lt: 51 
que èir::..ze :.~. 1' .!..mbassade'..!r Cadi eu.':, éc~er.1en.t' pré sc~t ici. Je leU!' so:.:.:::ait:"' 
de contin\.:t::~ à réussir dans leurs .fcr:.ctions tr~s élevées. 
su-:- 1::1 Cor...~\.:.::3.uté et le C.:mad.a en forrm..t.:..J.r:.t c;:~e} r::.ues obs:::!"Vatic:-:s ~lus ;6-
n~~ales S'Jr ce qu'on p:.:ut app;;ler la nc'-"vclle diplo~atie écc:1c~iq1e. 
Tout récern.11ent c~core, les co~p.r:d..:ons .::.·:ec le r::c:1èe è.u 
spo~t était:-:t p~ob3.bler:1~nt ccll:!s qui venaic:1~ le plus spcnt:an~::1e:1t à 
1' csp~it lorsq"J.~ 1' on évoquait le~ rel:>.tions f:co:1or.~ cr-: es inter.~tic:-.a::.e:.;. 
nccep• ... ·-1c .J., r~ ..... "t.: . ...., -~c~ rl.~cl.· r~onl" r~:ln~ 1,~~ !"'f..re·~·n~.c~ -'-r.•.._._ ............. ,~~.~-·c ...... .,")cc: U "'-"'-"" dL. ·'•'"'-' __ ,;., '-' J .... ~ ._,_ - '-- ~ v- - - _,_.- - ....._., .w- - -




p~rticulièr~~nt av~~t~geu~e des échanges, et que les questions en s~sp~n~ 
se li.r..i.taie~t c~~cnticll·:.:r.tent à des dizcu:.sions SU!' les droits de: dcu.:!.:ïe 
1 et les con~inzcntsJèh~cun trouvait préférable de ~e battre pc~ ~es cc~c~~-
' 
siens plutot que è~ rester sur la d6fc~sive, à l'abri de barrièr~s èo~~i~~s3. 
Il cs~ probable que les p~oblè~cs relatifs a~< écr.~~cs ~.~s~~ 
::at:.c:.t:.u.x contir.u.Jront ~ être traitfs, ~n partie au ::1oins, dans cet esp~t 
spcr~~~. ~~s l'apperition de la dir..~nsion 'nord/s~è d~~s les né0cc:.~ticns 
co.ï':."::~rcial.:s i:-:te~n.1tio::w.!.es ct l~ f.:1it Cl'..!~ les gar:1nties d' ap:::n·o·,-.:.:.io:;:.~­
rr.ent ratic:-:.c::t .:...1jou~.i'hui davanta[;c !.'a7-teat:.;:;n 01e l~s droit~; de è.c~-~~~, 
c:1t d'ores et d~j~ cc:r~ï!cncé à solliciter des .vertus d'un autre typ::;. 
!hr:.3 les rcla.tio:1s ccr:::ncrciales avec les p::1y~ du ~i:~s 4-:i.:...:è.::: 
/l'idée è.c è.évclo~_?'3:ncr.t s'est introj~it,::; plus t;énér.1lcmc:1t le :.:on:e:m• ct 
l:1 for::1a · èu. ~alogu~ c:-.:, changé • .,\i: .. ~~l, par eXt;r.:ple, la C!\JCEJ ~st d:;;\'"~!:~~ 
depuis q11cj.c:ue tc:::p: è~:~ une ar8r.c très importante, et très d.iîf<i:::-entè è.<:s 
tcrra~~s èc rencontre du GATT. 
~claticns ~co:1o~~~~~ e~trc les pays inèustrial~sé~ est tout aussi ~~?:r­
t~~t. ?ou: ~fférentes raisons, et en r~ison plus ~~tic~~re~c~~ è: l& 
r."' ..... ,,.,.-
....... - ..... ç:-
fo.:..s 1 elle est c:·:pos60 à ·u:1 défi i~térictl.':' :ui aü.:..:si sa..-~:.; ~récéd"':-:t, ~ :.:. 
.!'ois en Eur•':-->~ ct c:1 .':.r.1~!·.iquu àu h:>:·d. ?Jous devon: t:: rer l(:s le:çc:-.s :::e 
C -t·"'~"'" 'r,.;·-- ... ~·· ,., ·.• coorct~""'er p1''" r.:•roJ.·tc-l·"'t l: \. ~ ..... t: ·-<....JL. .......... •'- ~' t,.;"' .... ~. _ .... ..> ..: " j, .:., 
::-.i.q'.li.!S ct t. ~:1<... t..J.ire.3. Pvu.r sauvcc.·ré:c:- 1.:... coopér<:.~.:..o:1 
, 
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Par conséquent, là diplomatie de la coopération économi~~e 
séra l'art de la persuasion et du consenS&s. Chaque fois ~~e cela sera pos-
zible, elle situera d~s problèmes, qui à première vue peuvent para!tre con-
trov~r~cs, ~ un niveau cuquel ils pour~o~t être résolus en fonctio~ d'inté-
rêts corr~uns. Elle s'efforcera d'enclencher un pr~cessus de ~apprc:~c~~~t 
au lieu d'essayer d'opposer des politiques établies. La nouvelle diplc~ Jtie 
n'essaiera pas de renéBocier les situations héritée~ du passé, elle s~ 
fixera pour but d'élaborer le consen~us de l'avenir. Elle contribuera à 
l'élaboration de compro~is pratiques et mutuelle~ent av~~tageux ào~t le~; 
.élé~ents pourront d'e~blée être incorporés dans les nouvelles politiqu~s 
de l'avenir. 
Je crois que dans cette coopération franctc et fructueuse 
~ laqucll~ notre destin co~~ nous convoque, nous n'avo~s pas~ nous·f~~re 
de r~proctcs sur les points de désaccord, mais plutôt à nous félicit~r de 
cc qui v~ bien et~ nous·efforcer de faire en scrte que tout aille r.~c~< 
er.core. 
La Co~~~auté est prête à agir en ce sens. J'ai égale~ent suffis~~ent de 
confi~~ce en la clairvoyance et en la compréhension du C~~da pour croire 
q..1e notre avenir commun sera pos:!.t.if et rich~ en succ~s. 
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